
M0 LES ANNALES TÉRESIENNES.

LABELLE.

Pauvre àme ! son repentir la rend digne de nos
prières ; peut être en a-t-elle grand besoin.

IloT.
Tous les soirs en famille, ma femme, mes enfants et

moi, nous ne manquous jamais de réciter pour le repos
de son âme un chapelet des morts.

LABELLE.

D'après tout ce que vous m'avez dit, cet homme n'a-
vait pas un mauvais fond...... et il a commis le dernier
des crimes . leçon terrible !..... O jeunes gens,
(lu haut de cet arbre, suspendu à une branche lion-
teuse par une corde d'ignominie, ce cadavre doit vous
prêcher cette vérité : qu'il importe de réprimer dès le
commencement les premiers mouvements des penchants
dangereux et des passions mauvaises. Il ne parle pas
de sa bouche fermée pour toujours, mais dans son lan-
gage muet plus fort que les paroles, il vous dit, prêchant
d'exemple: "O vous, qui êtes tentés de joies mondaines,
de plaisirs illicites, (le quelque action indigne, extirpez
dès le commencement le germe naissant de vos inclina-
tions coupables, sinon elles pousseront, petit à petit, de
si profondes racines, qu'à la fin, même avec de grands
efforts, vous ne pourrez les arracher de votre cœur.
Vous êtes sur le bord d'un précipice; la pente, douce
d'abord, en devient de plus eu plus roide ; si vous pre-
nez plaisir à vous y laisser glisser, bientôt impossible
vous sera-t-il de revenir en arrière, et bon gré malgré,
il vous faudra rouler, tête baissée, au fond de l'abîmne."
(On entend des cris ; silence de quelques instants.-De
nouveaux cris : Ouoh ! ouolt !)

Dites-moi donc, mon ami, connaissez-vous ce dé-
chaîné d'homme qui vient là bas, avec deux chevaux
sur sa voiture?.... je l'ai rencontré ce matin, il a man-
qué de me passer sur le dos. Il jouait du fouet, criait,
jurait, tempêtait, et se débattait comme sept fois le
diable.


